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ELLES ONT ORGANISÉ 180 MARIAGES. 10 ans de souvenirs :
leurs mariages les plus marquants
En avril 2006, Charlotte 
et Marjory créaient leur 
agence d’organisation de 
mariages, Com’une Orchi-
dée, dont le siège social 
est à Saint-Briac. 10 ans 
et 180 mariages plus tard, 
la Briacine Marjory Texier 
nous a livré quelques uns 
de ses nombreux et jolis 
souvenirs.

Quel est le mariage le plus 
confidentiel que vous ayiez 
eu à organiser ?

C’était à New-York. Ils étaient 
12, je crois. Les futurs mariés vi-
vaient en région parisienne, mais 
ils étaient tombés amoureux de 
New-York. C’était très intimiste, 
et un très joli mariage, à Cen-
tral Park, en calèche et dans un 
grand restaurant.

A l’inverse, le mariage le 
plus XXL ?

C’était dans une propriété 
privée, à Saint-Coulomb  : il y 
avait 350 convives à table. Mais 
pour nous, la logistique est la 
même ; bien sûr, le jour J, si cela 
fait partie de la prestation, il y a 

beaucoup plus de choses à ins-
taller, mais hormis cela le travail 
reste le même pour nous.

Le plus insolite ?
Ce qui est insolite pour 

quelqu’un ne le sera pas pour 
quelqu’un d’autre… Tout ce 
qui est mariage à l’étranger 
reste insolite  ; un orchestre de 
15 personnes le soir du mariage, 
aussi  ; ou encore une théma-
tique déco : nous avons fait un 
mariage western, parce que le 
couple était fan. Tout, dans les 
moindres détails avait été décliné 
sur ce thème ; il y avait un tau-
reau mécanique, des professeurs 
de danse country, le cocktail et le 
repas avaient été choisis autour 
de ce thème, même les serveurs, 
et nous-mêmes avions un ban-
dana rouge ; ou encore, parce 
que ce n’est pas si fréquent, 
un mariage presque toujours 
debout, qui commence à 18h 
et où dès 19h tout le monde fait 
la fête et danse, avec plusieurs 
DJs…

Le plus « pluvieux » (pour 
mariage heureux !) ?

Je vais vous décevoir  : déjà 

parce qu’en fait, l’adage s’est 
transformé en ’pluvieux’, mais 
au départ, on disait « mariage 
plus vieux, mariage heureux », 
selon l’idée que si on se ma-
riait plus tard, on avait plus de 
chance d’être heureux… En tout 
cas, force est de constater que 
j’ai - ou plutôt mes mariés ! - eu 
de la chance, de ce côté-là : de 
2006 à 2011 je dirais que je n’en 
ai pas eu un ! J’ai souvenir d’un 
mariage où il a plu presque tout 
le temps, dès la sortie de l’église, 
c’était à Erdeven dans le sud-
Bretagne, en 2012.

Le mariage le plus froid ?
A Courchevel, forcément  ! 

Depuis quelques années, j’ai 
deux à trois mariages l’hiver, et 
des couples qui aiment et ont 
envie du romantisme de la neige 
pour se marier. Cela dit, le der-
nier, c’était en décembre 2015, 
et il faisait doux…

Une traîne de 
huit mètres

La robe qui vous a le plus 
marqué ?

Nos mariées sont souvent en 
blanc, ou ivoire, j’ai de très beaux 
souvenirs, mais là, ça parlerait 
de mes goûts  ! J’ai souvenir 
par contre d’une traîne de huit 
mètres, qui a nécessité une logis-
tique particulière tout au long de 
la journée (à quel moment on 
la met pour qu’elle se salisse le 
moins possible), comment s’as-
seoir à l’église avec cette traîne 
de 8 mètres, c’était en 2014… 
Il y a eu aussi un effet ’Kate et 
William’ avec davantage de den-
telle depuis.

Votre plus grosse frayeur ?
Il y en a, et elles me réveillent 

la nuit ! Mais on met en place 
des plans B, voire C, voire D, 

pour qu’en cas de problème 
justement tout se passe bien. Le 
pire truc qui nous soit arrivé, cela 
dit, c’est la panne générale, dans 
un château d’Ille-de-France, au 
moment du repas, suite à un 
orage violent qui a tout fait 
sauter sur le secteur. Ça a duré 
deux heures, sans électricité… 
On avait commencé à appeler 
toutes les fermes alentours à la 
recherche d’un groupe électro-
gène, EDF a rétabli l’électricité 
au bout de deux heures.

Dans vos cartons, une toute 
nouvelle destination de rêve, 
pour se marier sur la plage ?

Oui ! Se marier sur la plage 
fait souvent partie des rêves, 
or, il faut savoir qu’en France le 
bord de mer doit toujours rester 
accessible à tous ; on ne peut pas 
se marier sur le domaine public. 
Nous avons fait des repérages 
aux Baléares en contrebas d’un 
fort, avec plage privée, et nous 

avons plusieurs demandes ; par 
ailleurs, cette année, l’île de Koh 
Samui s’ajoute aux « destina-
tions weddings » de Com’une 
Orchidée. Ayant eu plusieurs 
demandes pour des mariages 
en Thaïlande, nous sommes par-
ties 10 jours en repérage pour 
découvrir les merveilles de cette 
petite île encore préservée du 
tourisme de masse…

Que diriez-vous des ten-
dances actuelles ?

La grande tendance c’est de 
personnaliser à fond son ma-
riage, jusque dans les moindres 
détails. Aujourd’hui, rien n’est 
laissé au hasard. On fait aussi 
de plus en plus de ’cérémonies 
laïques’, autrement appelés ma-
riages d’engagement ou person-
nalisés : ce sont des mariages qui 
n’ont pas de valeur religieuse, 
ou légale. Avec des ’officiants 
de cérémonie’ (certains en ont 
fait une profession, mais ça peut 
aussi être un proche) ; pour des 
personnes qui trouvent que 
le passage à la mairie est trop 
administratif ou manque d’émo-
tion  ; parfois il peut y avoir le 
côté religieux, ou pas (dans le cas 
d’un remariage, parce que l’un 
des marié n’est pas baptisé, il 
peut y avoir un refus du prêtre) ; 
en tout cas, pour le couple, il 
s’agit de célébrer l’engagement, 
de façon personnelle. Notre der-
nier mariage d’engagement, 
c’était en août 2015, dans le Val 
d’Oise, et notre dernier en Bre-
tagne, à Pleurtuit, au domaine 
de Richebois.

Recueilli par V.D.

 ŶPratique. Com’une 
orchidée ; http://www.
comuneorchidee.com ; tel : 
06 62 37 41 16.

Joli mariage à Saint-Suliac, accompagné par un bagad ; Marjory et Charlotte, les deux

fondatrices de Com’une orchidée (Photos : Keith Flament) ; cap sur une nouvelle destination 

pour se marier explorée par Marjory et Charlotte, Koh Samui…

« Une larme qu’on a du 
mal à retenir »
Ce qui m’a le plus ému, c’est une mariée, avec qui j’avais 
passé du temps, qui avait perdu son papa l’année qui pré-
cèdait son mariage. Son entrée dans l’église, sans ce papa. 
Une larme, qu’on a du mal à retenir. Même si la fête et l’évé-
nement reprend son cours, ensuite…
Ce qui m’a le plus touché, c’est une phrase, à mon encontre, 
que j’ai précieusement gardée en mémoire. C’était à l’oc-
casion du premier mariage que nous organisions  : tous les 
invités étaient sur la terrasse, et un monsieur s’est approché 
d’un enfant en me désignant, et lui a dit : « Tu vois, cette 
dame ? Eh bien c’est une magicienne ». Comme l’enfant 
s’étonnait, il a enchaîné : « Tous ces gens qui sourient et 
qui sont heureux, c’est grâce à elle ». C’était pour moi le 
plus joli compliment. 






